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LA SSR LANCERA SA 
PROPRE PLATEFORME DE 
VIDÉO À LA DEMANDE
PILOTÉE PAR PIERRE-ADRIAN IRLÉ, ELLE 
OFFRIRA UNE SÉLECTION DE PRODUCTIONS 
MAISON PROVENANT DES QUATRE RÉGIONS 
LINGUISTIQUES DE SUISSE.
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Chaque année, plus de 5000 bénévoles 
travaillent sans ménager leurs efforts 
pour organiser, bâtir et faire fonctionner la 
petite ville éphémère qu’est le Paléo Festi-
val de Nyon. Ils sont de toutes les classes 
sociales, de tous les âges et forment une 
grande famille sans laquelle le festival ne 
pourrait avoir lieu. 

Au cœur de Paléo suit le quotidien de quatre 
de ces bénévoles, Régine (55 ans), Luigi (52 

ans), Cédric (35 ans) et Leïla (21 ans) pour 
comprendre ce qui les motive à prendre 
chaque année une semaine sur leurs 
vacances pour participer à la mise sur 
pied du plus grand festival en plein air de 
Suisse. Emotions, imprévus, rires et bien-
veillance sont au programme de cette série 
originale !
 
@ Diffusion tous les vendredis  
du 3 au 24 juillet à 20h10 sur RTS 1

Par Eliane Chappuis
Secrétaire générale de la RTSR

ÉDITO

La reprise est amorcée
Après plusieurs semaines un peu maus-
sades, nous sommes enfin en train de 
retrouver une partie de nos habitudes et 
une vie sociale certes un peu différente, 
mais existante. Et nous pourrons profiter 
de l’été en famille et entre amis. 
Le programme d’activités normalement 
proposé par la RTSR a eu lui aussi du 
plomb dans l’aile mais grâce à Internet, 
nous avons pu garder le lien avec les 
membres des SRT et notamment pour-
suivre virtuellement l’important projet 
sur la valeur publique de la SSR.
Souvenez-vous : en mars dernier, la RTSR 
et les SRT ont dû précipitamment renon-
cer à aller, dans chaque canton romand, 
à la rencontre du public de la RTS pour 
écouter ce qu’il avait à dire sur les médias 
de service public. Ces rencontres ont été 
remplacées par une enquête en ligne, lar-
gement annoncée sur les antennes radio 
de la RTS. Cette enquête sur la valeur 
publique de la SSR a été couronnée de 
succès puisque près de 2500 Romand·e·s 
y ont participé, promettant ainsi des 
résultats significatifs et intéressants et 
proposant à la SSR des réponses sur ce 
que devraient être les médias publics 
de demain. Les résultats sont en train 
d’être dépouillés. Nous nous réjouissons 
de vous les présenter, sous différentes 
formes, dans le courant de l’automne.
Les habituelles rencontres avec les pro-
fessionnel·le·s de la RTS ont bien entendu 
aussi dû être annulées. Mais pour que 
les membres des SRT puissent garder 
le contact avec votre média de service 
public préféré, et avant de reprendre 
dès septembre un programme d’activi-
tés plus traditionnel, nous avons mis sur 
pied plusieurs rencontres virtuelles, vous 
permettant de discuter en direct avec 
celles et ceux qui font les émissions et de 
leur poser toutes les questions qui vous 
taraudent l’esprit. Vous trouverez toutes 
les indications nécessaires dans le sup-
plément du Médiatic. 
Bonne lecture et bel été !

RAPIDO 
COUP DE CŒUR
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Au cœur de Paléo
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RETRO

La SSR, toutes unités d’entreprise confon-
dues, touche chaque semaine 60% de la 
population suisse avec ses programmes 
TV et 61% avec ses programmes radio. De 
plus, 33% de la population suisse utilise 
chaque semaine l’offre en ligne de la SSR 
via le web, les apps ou la Hybrid Broad-
cast Broadband TV (HbbTV). 
En 2019, La SSR a affecté 41% de ses 
dépenses au domaine « Information », 21% 
au domaine « Divertissement et films », 
19% au domaine « Culture, société et for-
mation », 12% au domaine « Sport » et 7% 
au domaine « Musique et jeunesse ». En 
termes de pénétration, la RTS a rassem-

blé en moyenne 799  000 téléspectateurs 
par jour, sur RTS 1 et RTS 2. Cela corres-
pond à une part de marché arrondie de 
26,2%. Ces chiffres se basent sur une utili-
sation simultanée des émissions diffusées 
entre 2h et 2h, y compris le rattrapage de 
cette tranche jusqu’à 7 jours plus tard. 
Enfin, au cours de l’année sous revue et 
sur les chaînes TV de la RTS, 42% des pro-
grammes, en heures, ont été consacrés à 
l’actualité et à l’information. Les films et 
séries (24%) et le sport (13%) complètent 
les trois premières places.
 
@ La publication « Chiffres, données, faits 
2019/2020 » ainsi que le Rapport annuel 
de la SSR sont disponibles  
en téléchargement à l’adresse suivante :  
www.srgssr.ch/fr/news-medias/ 
publications

Retour en chiffres 
sur l’année 2019 
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Parts de marché TV à la RTS



L’été approche à grands pas et nous nous en réjouissons tous, même si cette année, 
nous devrons malheureusement nous passer d’une large offre culturelle. Les festi-
vals estivaux, pour lesquels nous mettons chaque année au concours quelques places, 
ont tous dû être annulés et il est encore un peu tôt pour vous inviter à nouveau dans 
les coulisses de la RTS.  Cependant, nous ne souhaitons pas attendre plus longtemps 
pour renouer le contact et vous permettre d’en apprendre plus sur la RTS et ses pro-
grammes. C’est pourquoi nous avons le plaisir de vous proposer des rencontres vir-
tuelles et en direct avec des professionnels de la RTS, pour des moments d’échange 
privilégiés. Nous espérons que vous répondrez présents !

@ Découvrez toutes nos offres ainsi qu’une sélection de programmes  
à ne pas rater dans le supplément du Médiatic

DE NOUVELLES OFFRES DANS DES FORMATS INNOVANTS  
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GALERIE PHOTO 

RETOUR PROGRESSIF DANS 
LES STUDIOS DE LA RTS  
À LAUSANNE

Médiatic No 212   Juillet / Août 2020

ENTENDU

INSIDE GENEVA, LE PODCAST 
DE SWISSINFO.CH
Le nouveau podcast Inside Geneva, qui paraît 
toutes les deux semaines, nous emmène 
dans les coulisses de la Genève internationale 
dont la mission est notamment de résoudre 
et de négocier les problèmes internationaux : 
10 ans de guerre en Syrie, le nouveau rôle de 
la Chine au sein des Nations Unies, la torture 
et les droits humains, les robots meurtriers 
ou encore les crises migratoires. Ce podcast 
rassemble les acteurs internationaux autour 
d’une table, traite des sujets d’actualité et fait 
la jonction entre différentes disciplines.

VU

ON SE BOUGE TOUT L'ÉTÉ 

Le rendez-vous de gymnastique matinale 
change d’horaire et d’ambiance tous les 
samedis pour savourer l’été en mode santé 
et plaisirs variés. La première sortie sera 
perchée, à 2365m d’altitude, avec celui qu’on 
surnomme désormais « Monsieur Covid-19 ». 
Dans le décor grandiose du barrage de la 
Grande-Dixence, Daniel Koch s’initie au 
fitness avec le basketteur Steeve Louissaint 
puis coache à son tour Simon Romang dans 
une séquence de canicross.

@ Tous les samedis à partir du 4 juillet  
à 18h45 sur RTS 1

1.	 Les Dicodeurs ont pris leurs 		
	 quartiers au studio 15 pour respecter 	
	 la distanciation physique minimale  
	 de deux mètres. 

2.	 Le studio de La Première peut 		
	 accueillir trois personnes au lieu des 
	 six à sept habituelles. Ici Jonas 		
	 Schneiter et Nathanaël Rochat pour 	
	 Les Beaux Parleurs. 

3.	 Dans les studios de Couleur 3, 		
	 un marquage au sol matérialise  
	 les distances de sécurité.
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« Nous travaillons toujours 
pour le public. Notre projet 

[Play Suisse] vise à rassembler 
la Suisse et à jeter des ponts 

entre les régions linguistiques. 
Je veux montrer la qualité  

de la production suisse  
aux Suisses, en leur offrant 
des contenus à la carte dans  
leur langue. A la SSR, nous 
avons déjà tenté mille fois 

de faire des émissions 
simultanées, sans grand 
succès. Mais cette fois,  
nous pouvons mettre  

la souplesse du numérique  
au service de notre mandat. 

Play Suisse sera un jalon 
important dans l’histoire 

de la SSR. »

Gilles Marchand,  
directeur général de la SSR 

 
Le Temps, 17 juin 2020

CITATION



Quel Romand a déjà visionné sur Play 
SRF ou Play RSI un documentaire ou une 
série proposés par la chaîne alémanique 
ou tessinoise ? La barrière linguistique 
s’avère vite une frontière infranchissable 
et décourage les plus perspicaces. Autant 
d’obstacles que balaie la nouvelle plate-
forme numérique de la SSR qui regroupe, 
par thèmes, des programmes des quatre 
unités d’entreprise, sous-titrés ou dou-
blés en allemand, français, italien et pour 
quelques-uns en romanche. Certes, les 
accros aux séries et films proposés par 
des plateformes comme Netflix (183 mil-
lions d’abonnés dans le monde) ne vont 
pas délaisser ces mastodontes améri-
cains pour aller sur Play Suisse. Tel n’est 
d’ailleurs pas l’objectif visé par la SSR qui 
souhaite plutôt faire découvrir l’ampleur 
et la richesse de l’offre de programmes à 
laquelle chaque ménage contribue par le 
biais de la redevance. Pour comprendre 
comment s’est échafaudé Play Suisse, 
nous avons sollicité Pierre-Adrian Irlé, 36 
ans, chef de projet, investi dans l’aventure 
depuis maintenant une année.
 

En préambule, dites-nous si Play Suisse 
a pris du retard à cause des directives 
internes de travail strictes suite au  
coronavirus ?
Pierre-Adrian Irlé : Malgré certaines con-
traintes dues au télétravail, l’avancement 
du projet n’a pas été impacté. Cela tient au 
fait que les différents métiers impliqués 
dans Play Suisse se pratiquent tous sur 
des outils numériques. Nous faisions le 
point par visioconférence chaque jour et 
après un temps d’adaptation où il a fallu se 
réorganiser, le rythme de travail a été très 
intense.

Quelle a été la genèse de la plateforme 
numérique ?
C’était un souhait du directeur général, 
Gilles Marchand, d’avoir une plateforme 
nationale, qui puisse regrouper les conte-
nus des différentes régions, dans toutes 
les langues, sur les écrans connectés. J’ai 
été mobilisé comme consultant externe en 
stratégie, spécialisé dans les médias, pour 
mener une réflexion sur le positionnement, 
l’organisation, le calendrier du projet. Ceci 

dès la fin 2018. J’avais déjà une longue tra-
dition de collaboration avec la SSR et la 
RTS (il a produit et réalisé la série Station 
Horizon). Quand on m’a confié la direction 
du projet, j’ai pu monter une équipe dédiée, 
qui fonctionne avec un esprit de start-up, à 
l’interne. La structure est peu hiérarchique, 
extrêmement flexible et ne souffre pas d’un 
héritage bureaucratique. Elle mise sur la 
responsabilité des collaborateurs, tous de 
grands professionnels dans leur domaine. 
Ceci nous a permis d’avancer vite.

Comment votre cellule de travail  
est-elle organisée ?
Nous sommes aujourd’hui une petite 
équipe de 24 personnes, structurée de 
manière très décentralisée et veillons à le 
rester. Genève s’occupe du développement 
du produit et des applications, ainsi que 
du traitement des données. Zurich gère 
le catalogue, le marketing et la communi-
cation. A Bienne, nous collaborons avec 
SWISS TXT pour le sous-titrage et à Berne 
avec l’équipe du Pacte audiovisuel pour 
ce qui concerne les droits de diffusion. A 
Coire, Genève, Lugano et Zurich, des spé-
cialistes régionaux nous aident à former 
un catalogue attractif qui reflète les pro-
grammes de leur chaîne.

Quel sera le contenu de la plateforme ?
Le catalogue sera constitué en grande 
partie de nos productions propres. On 
a choisi dans chaque unité d’entreprise, 
des productions qui auront vocation à 
être systématiquement sur la plateforme. 
Entre autres, Temps présent, Passe-moi les 
Jumelles, 36,9, Dans la tête de…, pour la RTS. 
DOK et Einstein pour la SRF et pour la RSI, 
des émissions phares comme storie, falò, Il 
Giardino di Albert ou encore Cuntrasts, de la 
chaine RTR. La caractéristique commune à 
ces programmes ? Ils ne sont pas unique-
ment liés à l’actualité directe qui perd de sa 
fraîcheur rapidement. La deuxième couche 
de notre catalogue est les coproductions 
tournées dans le cadre du Pacte de l’audio-
visuel avec les producteurs indépendants. 
On y trouvera des films de cinéma, des 
téléfilms et les séries comme Quartier des 
banques, Helvetica, Wilder, Der Bestatter, etc. 
Nous négocions actuellement les droits 
avec les producteurs pour constituer notre 
catalogue mais tout ne pourra pas être 
acheté. La troisième couche, ce sont les 
partenariats qu’on pourrait mener hors de 
l’écosystème SSR, avec des médias privés 
ou du service public, comme Arte, la RTBF, 
France Télévisions, la ZDF, ARD ou la RAI. 
Ça donnerait une fenêtre sur l’Europe.

4

En novembre, le public accèdera gratuitement à la plateforme numérique de la SSR 
comprenant près de 2000 titres triés dans ses productions propres, disponibles dans les 
langues nationales. Pierre-Adrian Irlé pilote ce projet à équations multiples.

DOSSIER

 Play Suisse, la plateforme de streaming 
au label de la SSR 

Propos recueillis par Marie-Françoise Macchi
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Pierre-Adrian Irlé 



Combien de titres seront disponibles ?
On ambitionne, au moment du lancement, 
d’avoir au minimum 1500 titres. Mais il faut 
distinguer les deux parties d’un catalogue. 
La première est la surface du catalogue 
où est mis en vitrine tout ce qui est récent 
ou va arriver, comme une série nationale 
prestigieuse, un documentaire sur un sujet 

très actuel. Et puis, on travaille de l’autre 
côté, en allant chercher des programmes 
du passé, ce que nous appelons le « back 
catalogue ». Ce dernier devrait compter au 
moins 1000 titres lors du démarrage puis il 
sera amené à grandir. 

Retrouvera-t-on la sitcom  
Les Pique-Meurons diffusée entre  
2000 et 2006 ?
Désolée de vous décevoir, mais non. Pour la 
simple et bonne raison que pour les séries, 
on remonte uniquement les 5 dernières 
années pour le moment. On se laisse tou-
tefois la liberté d’aller chercher plus tard 
des choses plus anciennes, mais dans une 
optique de curation, c’est-à-dire si cela fait 
sens, parce que le thème nous intéresse ou 
est devenu un classique.

La RSI n’a pas encore de séries, la RTS  
en aura plusieurs sur la plateforme.  
Cela a-t-il posé un problème de propor-
tionnalité entre les UE ?
Si c’était le cas, ça serait un problème 
interne à la SSR. Je préfère me placer du 
côté de l’utilisateur : le citoyen tessinois va 
trouver de la valeur à pouvoir accéder à un 

catalogue d’une richesse exceptionnelle, tra-
duit ou sous-titré en italien. Le principe de 
proportionnalité est important et nous avons 
veillé à avoir un catalogue équilibré. Il a été 
décidé de respecter un maximum de 50% de 
productions de la Suisse alémanique.

De quelles fonctionnalités la plateforme 
numérique disposera-t-elle ?
Une fonction de base est commune à toutes 
les plateformes de streaming actuelles : la 
continuité de l’expérience. Vous stoppez le 
visionnement d’une série sur votre smart-
phone et pouvez le reprendre au même 
endroit sur votre télévision connectée ou 
votre tablette. Ceci implique que l’utilisa-
teur s’inscrive via un login. On souhaite 
faire des recommandations et diriger l’uti-
lisateur vers des contenus susceptibles de 
lui plaire. Au début, la plateforme ne recon-
naît pas les habitudes de l’utilisateur et la 
personnalisation met du temps à se mani-
fester. On va travailler aussi à personnali-
ser la page d’accueil. Je soulignerais aussi 
un point important : l’interactivité avec l’uti-
lisateur, à laquelle nous tenions. D’un clic, 
il ouvre une petite fenêtre, sélectionne un 
élément et peut expliquer en quoi il pour-
rait être amélioré. On récolte des critiques 
constructives, mais aussi des compliments.
 
Le lancement de Play Suisse est  
prévu en trois phases. Où en êtes-vous 
actuellement ?
Depuis le mois de mai, la plateforme est 
active auprès d’une cinquantaine de col-
laborateurs proches du projet, dont Gilles 
Marchand, bêta testeur en chef. Fin juillet, 
on la plafonnera à 1000 usagers recru-
tés au sein de l’entreprise. En octobre, 
5000 utilisateurs lambda, du monde de la 
presse, de la culture, de la politique, per-
mettront de mesurer la robustesse de Play 
Suisse avant son lancement national au 
grand public, au mois de novembre.

4 5
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Le public romand pourra découvrir des émissions phares des autres régions comme Einstein (SRF),  
Falò (RSI) ou encore Cuntrasts (RTR). 
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Chez SWISS TXT à Bienne, la tâche est 
énorme pour les équipes occupées 
au sous-titrage, en trois langues, des 
titres de la plateforme Play Suisse. 
« On a développé un processus automa-
tisé, du speech to text avec traduction 
automatique, mais au final, la qualité, 
sans retouche de l’être humain, n’est 
pas bonne. D’où la décision d’intégrer 
des correcteurs dans le processus », 
explique Benoît Rebetez, program ma-
nager. Une première relecture est faite 
par un traducteur professionnel qui 
vérifie le rendu de la complexité de la 
phrase mais aussi l’aspect rédaction-
nel, linguistique. Un deuxième passage 
traque les petites erreurs restantes, 
ponctuation, fautes de frappe… C’est 
à ce contrôle de qualité qu’ont pu par-
ticiper, de façon tout à fait volontaire, 
des collaborateurs de la SSR sous-
occupés en période de confinement. 
Une quarantaine de personnes se sont 
annoncées. « Nous les avons formées 
rapidement à l’utilisation de notre 
plateforme Mediahub qui permet de 
visionner la vidéo et d’intervenir dans 
les sous-titres. Chacun a pu être vite 
productif et tous ont apprécié de contri-
buer concrètement à Play Suisse. »

CHACUN SA CONTRIBUTION
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Conseils diététiques, savoir-faire culinaire, découverte de produits du terroir seront au 
menu de la nouvelle émission sur l’alimentation de RTS 1. Des spécialistes réunis autour 
de Stéphane Gabioud répondront aux questions des téléspectateurs.

À L'ANTENNE

Amuse-gueule  
fera le tri dans votre assiette

Avant que Stéphane Gabioud ne parte à 
la rencontre des Romands à l’enseigne 
du programme estival post-confinement 
Drôle d’été sur La Première, le journaliste 
dévoile les contours d’Amuse-gueule. Un 
rendez-vous qu’il animera sur RTS 1 chaque 
semaine dès le samedi 10 octobre, de 18h40 
à 19h20.

En avril dernier dans une bande-annonce, 
vous demandiez aux téléspectatrices  
et téléspectateurs de poser des questions 
sur l’alimentation. Votre appel a-t-il  
été entendu ?
En 3 semaines, nous avons reçu plus de 
150 e-mails. De nombreuses personnes 
connaissent l’importance de l’alimentation 
pour leur santé et se demandent comment 
l’adapter au mieux. En tête des questions, 
celles liées à la dépendance au sucre. Vient 
ensuite la problématique des régimes. Des 
inquiétudes encore autour des maladies : 
hypertension, diabète, hypercholestérolémie. 
Certaines questions sont déjà très détail-
lées. Les gens s’informent beaucoup sur 
Internet où l’on trouve tout et son contraire. 
Manifestement, il y a un intérêt du public 
pour l’alimentation et c’est encourageant 
pour notre émission.
 
Que trouvera-t-on au menu  
d’Amuse-gueule ?
L’idée principale est de donner la parole aux 
téléspectatrices et téléspectateurs et d’ac-
cueillir leurs questions sur l’alimentation. À 
chaque émission, deux personnes présentes 
par visioconférence pourront interpeler des 
nutritionnistes, diététiciens, médecins spé-
cialistes ou autres scientifiques invités en 
plateau. Le défi de ceux-ci sera de partager 
des conseils pratiques et facilement acces-
sibles. Pour cela, on cherche les experts les 
plus crédibles possible dans leur domaine 
afin d’apporter la réponse la plus correcte 
possible. Amuse-gueule souhaite aborder 
des thématiques larges et variées. Voilà la 
trame générale à laquelle s’ajouteront diffé-
rentes séquences.

Pouvez-vous nous en dire davantage ?
L’une d’elles sera un voyage culinaire à 
travers le monde pour découvrir les tradi-
tions en matière d’amuse-gueules. Ce sont 
des reportages réalisés grâce au réseau 

de correspondants de la RTS mais aussi de 
TV5Monde. La chaîne diffusera aussi notre 
émission dont elle est partenaire. Et puis, 
régulièrement, nous aurons une rubrique 
sur le fromage avec l’envie de faire décou-
vrir la typicité de ce produit phare du terroir 
romand. Philippe Ligron, chroniqueur gas-
tronomique haut en couleurs, ira rencontrer 
des fromagers dans leur environnement de 
travail. On prévoit aussi des capsules « vrai 
ou faux » pour casser quelques mythes, tels 
que : la bière donne-t-elle du ventre ? De 
temps à autre également, on fera de petits 
clins d’œil à la littérature et au cinéma où 
l’on trouve des scènes de bouffe célèbres 
comme dans Le Festin de Babette.

Avec le confinement, chacun s’est mis  
à faire de la pâtisserie. Cela vous a-t-il 
inspiré une séquence ?
Un pâtissier dévoilera ses astuces pour 
montrer que certaines choses sont simples 
à réaliser, alors qu’on imagine que tout est 
compliqué en pâtisserie. Il viendra en alter-
nance avec notamment une œnologue qui 
parlera vin et bière, mais aussi de boissons 
non alcoolisées comme le thé ou le café.

L’émission aura un petit côté people, 
paraît-il ?
Le concept est que des personnalités 
romandes nous accueillent si possible dans 
leur cuisine et racontent leur relation à la 
nourriture. Des échanges qu’on espère 
piquants, à découvrir également en format 
court sur les réseaux sociaux.

Vous, quel est votre rapport  
à la nourriture ?
Je mange avec un vrai plaisir, mais je réflé-
chis au contenu de mon assiette. J’évite 
d’ingurgiter trop de sucre, de gras ou de 
viande, mais pour des raisons environne-
mentales. J’adore les fruits et légumes. Peu 
avant le confinement, j’ai acheté un robot 
ménager, avec écran intégré, qui vous dit 
quoi faire. Du coup, je n’ai jamais autant cui-
siné que ces derniers mois. 

Avez-vous le souvenir d’un repas  
inoubliable ?
Mon premier gastro, à 20 ans, chez Roland 
Pierroz à Verbier. Là, j’ai pris une claque 
monumentale, la révélation de ce que pou-
vait être le travail d’un produit, l’explosion 
pour les yeux, le nez, la bouche. Incroyable.

Propos recueillis par Marie-Françoise Macchi

Stéphane Gabioud, 43 ans, est un vi-
sage encore peu connu des téléspec-
tateurs romands. Il a coanimé, avec 
Tania Chytil, deux soirées nationales 
(Plus 3 degrés et Dataland) et a parti-
cipé à Cœur à Cœur. « Faire de la télé, 
c’est effectivement un challenge », 
dit le journaliste scientifique, qui ne 
quittera pas pour autant la radio et la 
production de CQFD. « J’ai le trac, mais 
de toute façon, je suis un bileux ! J’irai 
grappiller des conseils auprès de mes 
collègues expérimentés. Je fais aussi 
du théâtre et ça sera intéressant de 
voir ce qui se recoupe entre la radio, la 
télé et la scène. Je me réjouis de pou-
voir essayer ça. »

UN CHALLENGE 
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Stéphane Gabioud



Véritable enjeu économique pour les 
géants du web, les données peuvent aussi 
se révéler une source d’information riche 
et instructive pour les journalistes. Seule 
contrainte : savoir les lire et les analyser. C’est 
justement à cela que s’attelle depuis plus 
d’un an la cellule de journalisme de données 
de la RTS. Composée de Tybalt Félix, son 
responsable, Marc Renfer et Valentin Tom-
bez, elle s’est spécialisée dans l’exploration 
de ce corpus colossal. Là où le commun des 
mortels voit une masse indigeste, les trois 
journalistes décèlent des angles et des sujets 
dignes d’être mis en récit.

Du journalisme avant tout
Quelle qu’en soit la forme, le journalisme 
ne peut faire l’économie de sources d’infor-
mation. C’est précisément sur ce point que 
le journalisme de données diffère, comme 
l’explique le responsable de la cellule : « On 
s'intéresse plus aux données brutes qu'aux 
interprétations qui peuvent en être faites 
par les organismes qui les fournissent. Ils 
ont un angle, une perspective, à nous de 
gratter pour en trouver d’autres. Mais à 
l'arrivée, un article ou un reportage basé 
sur les données n'est pas forcément diffé-
rent d'un sujet plus conventionnel. »

En Suisse, l’Office fédéral de la statistique 
(OFS) et les cantons sont les principaux 
pourvoyeurs de bases de données. Pour les 
exploiter, les journalistes s’appuient sur un 
travail de veille ou, lorsqu’une thématique 
émerge dans l’actualité, vont chercher spé-
cifiquement ce qui les intéresse. Il arrive 
toutefois que les données manquent. C’est 
le cas du financement des partis politiques 
par exemple. Une opacité à laquelle l’un 
des journalistes de la cellule, Valentin Tom-
bez, a voulu remédier fin 2019 par un tra-
vail d’enquête auprès des partis. Sa décou-
verte phare : les plus grandes entreprises 
du pays distribuent chaque année plus de 
5 millions de francs aux partis politiques.

Le cas corona
Du jour au lendemain, la crise sanitaire a 
propulsé les données sur le devant de la 
scène. Combien de malades, de personnes 
à l’hôpital, de guérisons, de morts ? Des 
questions sur toutes les lèvres, pas seule-
ment celles des journalistes. 

La cellule de la RTS était aux premières 
loges pour gérer l’afflux soudain de don-
nées épidémiologiques. « Mon collègue, 
Marc Renfer, est devenu la personne de 
référence pour toutes les statistiques rela-
tives au coronavirus. Il suivait déjà l’évolu-
tion de la pandémie, avant que la théma-
tique ne devienne dominante en Suisse », 
souligne Tybalt Félix. 

Ainsi, alors que le 13 mars dernier un dur-
cissement des mesures du Conseil fédé-
ral prenait la population par surprise, les 
trois journalistes de la cellule s’y atten-
daient depuis quelque temps. Ils avaient 
déjà, grâce aux chiffres à leur disposition, 
repéré une hausse exponentielle des cas 
en Suisse, plus rapide encore que dans 
d’autres pays d’Europe, et publié un article 
sur le sujet. « C'était intéressant parce qu'à 
ce moment-là, en Suisse, on vivait sans 
trop d’angoisse. Les autorités se voulaient 
rassurantes, mais les chiffres montraient 
une autre réalité. »

De nouveaux enjeux
Le journalisme de données s’appuyait à ses 
balbutiements en grande partie sur la mise 
en image. Depuis, il a mûri : « Notre travail 
s'est beaucoup recentré sur le sens plutôt 
que l'aspect visuel, joli, et parfois un peu 
gadget ». 

L’intérêt relativement récent des journa-
listes pour les données a entraîné une 
autre évolution, peut-être plus profonde 
encore : « De base, les données ne sont pas 
pensées ‹ grand public ›. Mais comme nous 
nous efforçons de les rendre accessibles et 
intéressantes, il y a des enjeux en termes 
de relations publiques qui émergent pour 
ceux qui les produisent. Souvent, elles 
génèrent des discussions sur le droit ou 
non d’accéder à ces informations. Cela a 
été le cas avec l'OFSP par exemple dans le 
contexte du coronavirus », observe Tybalt 
Félix.

Une vérité absolue ?
Peut-on faire dire n’importe quoi aux sta-
tistiques et aux chiffres, quid des données ? 
« Elles ne disent jamais la totalité de la 
vérité. Parfois un bout de la vérité, mais 
c’est toujours sujet à interprétation. Il ne 
suffit pas de trouver des données, des 
statistiques, pour dire ‹ les choses sont 
comme ça › ». C’est pourquoi les journa-
listes de la cellule s’emploient toujours à 
confronter leurs découvertes à des inter-
venants aux opinions contradictoires. 
« Néanmoins, selon Tybalt Félix, les don-
nées ne sont pas la plus mauvaise source 
qu'on puisse imaginer. Elles constituent un 
bon point de départ pour raconter une his-
toire qui n'aurait pas encore été racontée. »
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En utilisant les données brutes comme point de départ de leurs enquêtes, la cellule de 
data journalism de la RTS parvient à éclairer des thématiques sous un jour nouveau. 
Portrait d’une autre façon de faire de l’information.

PORTRAIT MÉTIER

Derrière les données,  
des histoires à raconter

Par Vladimir Farine
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De gauche à droite : Valentin Tombez, Tybalt Félix et Marc Renfer 
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L’émission favorite des consommatrices et consommateurs de Suisse romande a un 
visage neuf. Port de tête haut et gracieux, Linda Bourget incarnera dès la rentrée A bon 
entendeur pour le lancement de la nouvelle formule du magazine.

RENCONTRE

« J’aime être la personne 
qui transmet » 

Que réserve la nouvelle formule  
d’A bon entendeur aux téléspectateurs ?
En plus des grands sujets d’une vingtaine 
de minutes présents dans toutes les émis-
sions, nous voulons élargir la palette des 
rubriques plus courtes pour pouvoir être 
réactifs face à l’actualité de la consom-
mation. Nous réfléchissons également à la 
possibilité de faire des émissions en direct 
qui créent l’événement autour d’une thé-
matique une à deux fois par an. Le visuel 
va lui aussi beaucoup changer. Nous allons 
sortir d’un plateau virtuel en place depuis 
quelques années pour nous plonger dans 
l’univers d’un appartement. A travers 
le décor, nous voulons apporter plus de 
convivialité à l’émission.

ABE est l’un des magazines les plus 
regardés de la RTS. Finalement,  
pourquoi vouloir transformer quelque 
chose qui marche ?
Ce n’est pas une révolution mais une évo-
lution. Nous ne souhaitons pas changer ce 
qui marche. Cependant, il est nécessaire 
d’adapter cette émission aux codes gra-
phiques qui évoluent rapidement. Étant 
donné qu’il y a un renouvellement au niveau 
de la présentation, c’était aussi l’occasion 
de changer de visuel.

Qu’allez-vous garder de l’émission  
telle que les téléspectatrices  
et téléspectateurs la connaissent ?
A bon entendeur est un programme culte avec 
un ADN très fort. Nous garderons les trois 
piliers de l’émission qui sont des enquêtes 
liées au monde de la consommation au sens 
large, des tests utiles et des histoires qui 
émanent des téléspectateurs. Ceux-ci nous 
écrivent pour nous parler de situations aber-
rantes dont ils sont parfois victimes. 

Quelles seront les grandes thématiques 
abordées à la rentrée en août ? 
Il est encore trop tôt pour le dire. D’autant 
que nous avons pris du retard à cause du 
Covid-19. Nous allons bien sûr continuer 
d’enquêter sur l’alimentation et les pesti-
cides. Nous voulons aussi développer des 
sujets comme l’assurance maladie et le 2e 
pilier, qui touchent tout le monde mais qui 
sont peu traités en général car assez ingrats 
en télévision.

Quelle sera votre patte en tant  
que présentatrice et productrice  
éditoriale d’ABE ? 
Dans cette émission, nous montrons les 
dysfonctionnements qui peuvent advenir 
dans certaines entreprises et adminis-
trations. Je me réjouis de soumettre à la 
question les personnes en charge de ces 
organismes pour qu’ils puissent s’expli-
quer sur les raisons de ces anomalies. Je 
sortirai aussi régulièrement du studio pour 
aller sur le terrain, comme j’ai eu l’occasion 
de le faire pendant la période du Covid-19 : 
à la recherche de masques de protection 
par exemple, ou pour décoder des polices 
d’assurances qui jouaient sur les mots entre 
pandémie et épidémie pour refuser des 
remboursements à leurs assurés. Je pré-
senterai ma première émission le mardi 25 
août. C’est un grand privilège que de pouvoir 
transmettre des informations aux téléspec-
tateurs. Le présentateur constitue la pointe 
de l’iceberg mais en coulisse, un immense 
travail est réalisé par de nombreuses per-
sonnes exerçant des métiers variés.

Comment l’émission s’est-elle adaptée  
au coronavirus ?
Le bouleversement sur les modes de con-
sommation était tel qu’il y avait énormément 
de choses à dire. Il nous a semblé essen-
tiel de garder une présence à l’antenne et 
de ne pas basculer uniquement dans des 
rediffusions. Forcément, nous avons eu des 
émissions très dégradées en termes de qua-
lité visuelle mais l’objectif était d’apporter 
un contenu informatif. Manifestement, les 
téléspectateurs se sont montrés indulgents 
car ils étaient au rendez-vous. Une chose 
rare d’habitude dans A bon entendeur, nous 
sommes allés dans l’émotionnel avec des 
reportages dans lesquels les commerçants 
racontaient leurs difficultés financières et 
leur désarroi. Cela nous semblait être ce 
qu’il fallait faire à ce moment-là.

Propos recueillis par Perrine Millet

Avant de devenir journaliste, Linda 
Bourget était danseuse : « C’est l’école 
la plus formatrice que j’ai faite. Cela 
apprend une certaine discipline, une 
grande exigence envers soi-même, le 
fait de toujours se remettre en ques-
tion et de vivre avec le regard et la 
critique des autres. » Des qualités 
nécessaires à la profession. D’abord 
journaliste économique à La Liberté, 
puis à l’Hebdo, elle rejoint la rédac-
tion de l’actualité TV de la RTS en 2013 
en tant que correspondante au Palais 
fédéral avant d’être nommée cheffe 
de la rubrique politique en 2016. Son 
meilleur souvenir reste la journée des 
élections fédérales du 20 octobre 2019 
après huit heures d’analyse en direct.

UN PARCOURS À GRANDES 
ENJAMBÉES   
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Avec quelques adaptations mineures, le 
Conseil du public a poursuivi durant la 
crise sanitaire son travail selon la plani-
fication des analyses des programmes 
adoptée en début d’année. De surcroît, il a 
instauré un service de « veille » de la grille 
de programme présentée au cours de ces 
trois derniers mois, dans la perspective 
d’un bilan global qui sera établi par son 
président, Gérald Berger.
 

TRAITEMENT THÉMATIQUE  
DE L’ÉCONOMIE DANS L’ACTUALITÉ  
EN GÉNÉRAL
Un traitement généraliste, empreint de 
compétences et de soin, avec une vraie 
volonté de ne pas se limiter à une approche 
de type « consommateur » !

Le Conseil du public s’est penché sur le trai-
tement de l’actualité économique, excluant 
de son analyse les émissions destinées 
plus spécifiquement aux consommateurs. 
Il a donc exercé une vision horizontale des-
tinée à parcourir les divers supports que 
sont la radio, la télévision et la « toile », 
observant notamment l’extrême variété des 
sujets abordés, du plus anecdotique aux 
événements d’importance mondiale.

L’analyse a mis en évidence le souci du ser-
vice public de présenter les outils à même 
de permettre au public de comprendre les 
sujets qui font l’actualité, sujets traités avec 

un soin tout particulier tourné vers la vulga-
risation des tenants et aboutissants d’une 
thématique parfois difficile à cerner, dans 
une perspective généraliste, sans rien enle-
ver au sérieux de son traitement.

Les commentaires des professionnels ont 
permis de mieux saisir leurs intentions, 
démontrant l’importance croissante de l’éco-
nomie dans les émissions au travers du 
nombre de journalistes économiques qui a 
triplé au cours des quinze dernières années.

L’analyse du Conseil du public ayant été 
exercée avant la crise sanitaire, son rap-
port émettait le souhait d’accorder une plus 
grande importance à la macro-économie. 
Les professionnels ont dès lors fait remar-
quer, qu’au cours de la pandémie, ils n’ont 
eu de cesse d’aborder les questions écono-
miques de manière aussi large que possible : 
incidences sur le chômage, récession écono-
mique, implication des assurances sociales, 
rôle de la BNS, budget de la Confédération, …

Dès lors, le Conseil du public enregistre 
avec satisfaction cette volonté de ne pas 
limiter l’action du service public à une 
approche de type « consommateur », élar-
gissant son spectre à d’autres acteurs, les 
entreprises notamment, et intensifiant le 
développement des capsules « Alter Eco » 
sur les réseaux sociaux, capsules très 
appréciées du public.

QUESTION Q (La 1ère)
Liberté et justesse de ton, audace et origi-
nalité, un pari magnifiquement réussi ! 

Christine Gonzalès et ses invités relèvent 
le défi extrêmement délicat de traiter de 
la thématique des sexualités, avec une 
remarquable liberté de parole, de ton et de 
posture. Elle aborde ainsi les aspects socié-
taux et psychologiques de ce domaine très 
intime en réussissant le pari de ne jamais 
verser dans la vulgarité et le sensationna-
lisme, dans la fausse pudeur et l’humour 
au premier degré. L’émission investit un 
champ de préoccupations importantes 
de notre société, sans jamais déformer la 
réalité, avec un « parler vrai » propre à des 
invités de qualité. La tonalité générale de 

l’émission est donnée par une animatrice 
qui a su rythmer son émission en plusieurs 
séquences, le tout agréablement jalonné de 
parenthèses musicales fort bien choisies. Si 
certains sujets sont susceptibles de heurter 
certaines sensibilités, l’animatrice sait tou-
jours trouver le trait d’humour à même de 
détendre l’atmosphère.

À la question de l’équilibre des genres en 
ce qui concerne les plateaux d’invités, les 
responsables de l’émission ont rappelé 
qu’ils étaient fort attentifs à cette question, 
relevant toutefois que les spécialistes-sexo-
logues sont majoritairement des femmes.  
 
Enfin, en ce qui concerne la raison du choix 
de l’heure de diffusion de cette émission – 
vendredi à 21h – il a été répondu qu’en choi-
sissant cet horaire, il n’était guère possible 
de reprocher aux producteurs de l’émis-
sion d’imposer un programme susceptible 
de choquer ou de parvenir aux oreilles des 
enfants.

Le Conseil du public salue la qualité et l’ori-
ginalité de cette excellente émission. 

Conséquence des mesures inhérentes à la crise sanitaire, le Conseil du public ne s’est 
plus réuni après sa séance du mois de février dernier. Il continue toutefois sa mission 
d’analyse critique et constructive des programmes de la RTS.

CONSEIL DU PUBLIC

Traitement thématique de l’économie  
et Question Q 

Communiqué du Conseil du public
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Christine Gonzalez



Les priorités sanitaires ont naturelle-
ment paralysé la SRT du canton de Berne, 
comme les autres associations. Ainsi les 
rencontres prévues ont été renvoyées sine 
die. Les réflexions sur nos objectifs et les 
moyens mis en œuvre pour les atteindre 
reprendront dès le retour à la normale. 
La SSR avait prévu de consulter une vaste 
base par les soirées Valeur publique. A nos 
yeux, c’est aussi l’existence et le fonction-
nement des SRT qui doit être repensé. La 
fièvre associative des débuts est en effet 
bien retombée. Nous peinons à maintenir 
l’intérêt auprès de jeunes adhérent·e·s. 

Le renouvellement du comité tombe ainsi à 
point nommé. Nos trois nouveaux membres 
(une femme et deux hommes) sont en effet 

dans la petite trentaine et viendront don-
ner des impulsions à notre structure. Nous 
en espérons beaucoup. Cela fait en effet 
quelques années que la SRT Berne se pro-
file comme un lieu de rencontre entre les 
téléspectateur·trice·s, les auditeur·trice·s, 
les internautes et les professionnel·le·s de 
la radio et de la télévision. De belles soi-
rées ont été organisées, des débats publics 
ont eu lieu. Mais d’autres canaux existent 
pour s’exprimer et entrer en contact avec 
la RTS, en particulier par la toile.

L’option prise depuis quelques années est 
celle de contribuer de manière constructive 
au devenir des médias de service public. La 
santé de la presse écrite est inquiétante 
dans les régions périphériques et requiert 

aussi l’attention du public. Nous souhaitons 
participer aux dialogues nécessaires. 

Enfin, dans notre canton touché par la 
fièvre identitaire, la sensibilité est à fleur de 
peau : qu’attendre de la RTS, en particulier 
avant le second vote de Moutier ? De l’im-
partialité, bien entendu. Notre expérience 
démontre que réagir après coup est inutile 
et se heurte à l’incompréhension des pro-
fessionnels. Pourquoi ne pas engager la 
discussion avant l’événement et garantir 
ainsi un cadre si possible consensuel à son 
traitement par la RTS ?

Pierre-Yves Moeschler,  
président de la SRT Berne   

Chamboulée comme de nombreux évé-
nements ces derniers mois, l’Assemblée 
générale 2020 de la SRT Valais, initiale-
ment planifiée en mars a dû être repous-
sée. C’est ainsi que la société convie tous 
ses membres pour une nouvelle date le 
jeudi 24 septembre dès 18h.

La rencontre débutera par une visite de 
l’Ecole de vitrail, avec une animation créa-
tive pour ceux qui le souhaitent de 18h à 

19h. Elle sera suivie de l’Assemblée géné-
rale, qui se déroulera au P’tit Théâtre de la 
Vièze, juste en face de l’école de vitrail et 
s’achèvera par un apéritif. 

La SRT Valais se réjouit de retrouver ses 
membres nombreuses et nombreux à cette 
occasion.

Nathalie Vernaz,   
présidente de la SRT Valais  
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INFOS RÉGIONS

Pour raison de pandémie, le programme 
de ce printemps de la SRT Fribourg n’a 
pas pu se dérouler comme prévu. Après 
l’annulation de la soirée de dialogue 
« Valeur publique SSR », ce fut l’Assem-
blée générale (laquelle devait accueillir 
Michel Racine, responsable des études 
et audiences à la RTS) qui dut être sup-
primée. Les membres de la SRT-FR n’ont 
malheureusement pas pu remercier (mais 
ce n’est que partie remise) leur dynamique 
et sémillant président démissionnaire Léon 
Gurtner (nommé au Comité régional RTSR) 
et leur très appréciée secrétaire/caissière 
Michelle Eggerstwyler également démis-
sionnaire. Le comité sortant a organisé une 
Assemblée générale par voie électronique 
lors de laquelle Yves Sudan, domicilié à la 
Tour-de-Trême, fut brillamment élu à la 

présidence de la SRT-FR. À la suite de son 
élection, le nouveau président a adressé un 
message de reconnaissance au président 
sortant et s’est aussitôt mis au travail en 
vue de préparer avec son comité le pro-
gramme d’activités de la SRT-FR pour les 
mois à venir.

A la suite de l’Assemblée générale sus-
mentionnée, le comité de la SRT-FR com-
prend désormais les personnes suivantes : 
Yves Sudan, président, Christian Perrier, 
vice-président,  Dominique Sudan, gestion 
et finances, Violaine Hubscher, secrétariat, 
Thomas Avanzi, Gérald Berger, Stefanie 
Bessone, Ursula Colliard, Nathalie Déchanez,  
membres.
 
Gérald Berger, SRT Fribourg

Un nouveau président  
à la tête de la SRT Fribourg

SRT Berne : un comité renouvelé

Assemblée générale 2020  
de la SRT Valais
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Yves Sudan, nouveau président de la SRT Fribourg

 L’atelier de l’École suisse de vitrail et création
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Préannonce : Assemblée générale 
de la SRT-GE

SRT Vaud : une AG 
par voie de circulation

Reportée pour cause de coronavirus galo-
pant, l'Assemblée générale de la SRT 
Genève aura lieu le mardi 18 août 2020 à 19 
heures à la salle Soutter dans la Tour RTS 
(entrée par le quai Ernest-Ansermet). Phi-
lippe Revaz, le présentateur à la barre du 
19h30, participera à la discussion qui suivra 
les sujets statutaires. Merci de réserver la 
date dans vos agendas.

L’invitation et l’ordre du jour parviendront 
aux membres de l’association par les canaux 
habituels. 

D’ici là, le comité de la SRT Genève vous 
souhaite un bel été !

 
Michel Schweri, SRT Genève

L’Assemblée générale 2020 de la SRT Vaud 
ne pourra pas avoir lieu en présentiel en 
raison de la pandémie du coronavirus. Ses 
membres seront sollicités par écrit ou par 
courriel jusqu’au 31 juillet 2020.Par ailleurs, 

les activités annulées de ce printemps 
auront probablement lieu durant la saison 
2020-2021.
 
La rédaction 

Philippe Revaz

Avec la crise du Covid-19, la RTS a 
appliqué des pansements bienvenus 
sur les plaies encore béantes de qui 
contestait son rôle de service public. 
Pas d’embrouille, ni de carambouille ! 
Sans jouer des bénitiers les gre-
nouilles, la louange mérite qu’on la 
touille. En revanche, lorsqu’il s’agit de 
sortir du confinement valdo-genevois, 
la RTS bien vite vasouille… 
A trouver des politiques, trop peu elle 
farfouille. Bien sûr, à Genève, le sieur 
Poggia patrouille. De Lausanne, dame 
Gorrite pendule. Ou pendouille ? Par 
chance, dans le Jura, le ministre Gerber 
se mouille. Mais ailleurs, la RTS subite-
ment cafouille. Apparemment, point de 
magistrat qui crachouille. 
Ne sont-ce donc qu’andouilles ou 
arsouilles, nouilles ou pedzouilles ? 
Auraient-ils la trouille ? Personne pour 
faire bonne bouille ? On n’ose y croire. 
Pire : on en bafouille. Franchement, la 
RTS manque de débrouille. « Ça vous 
chatouille ? Ou ça vous gratouille ? », 
demandait le Dr Knock. En pleine pandé-
mie, le salut viendrait-il des médecins… 
cantonaux ? Cornegidouille, encore bre-
douille : à la cantonade, Vaud et Genève, 
même en retraite, avec le renfort de 
Neuchâtel, monopolisent la bafouille. 
A Fribourg pourtant il y en avait même 
deux. Mieux encore : deux femmes 
avant que, de leur poste, une autre ne 
les dépouille. Alors là, ouille ! La RTS 
mène une politique de gribouille ! Et ce 
n’est malheureusement pas une cara-
bistouille. Mais c’est ainsi qu’on risque 
la brouille et qu’un clair résultat popu-
laire peut tomber en quenouille… 

Jean-Raphaël Fontannaz,  
membre du Conseil du public, SRT-VS

ÇA VOUS CHATOUILLE  
OU ÇA VOUS GRATOUILLE ?

PAPIER D'ÉMERI

Cette rubrique est réservée aux 
membres des SRT qui souhaitent 
donner leur avis sur une émission  
de la RTS. Billets d'humeur  
ou billets doux, ils n'engagent que 
leurs rédacteurs. 



Pour Virginie Borel, directrice du Forum du bilinguisme, les langues sont des portes 
vers d’autres mondes. Elle veut encourager les Suisses à les ouvrir, à commencer par 
les plus proches ! 

Virginie Borel, directrice du  
Forum du bilinguisme 

L'INVITÉE DES SRT

D’où vient cette passion pour la mission 
du Forum du bilinguisme ?
En tant que francophone, je ressens le 
besoin de dépasser ma langue pour aller 
vers d’autres, dont la façon de vivre et de 
penser s’ajoute à la mienne. Le repli sur sa 
propre culture n’est plus une option. Nos 
lendemains seront multilingues. 

Pour beaucoup, le multilinguisme passe 
d’abord par l’anglais…
L’anglais est une langue indispensable. 
Toutefois, la logique est de communiquer 
d’abord avec ses voisins, surtout si on fait 
ménage commun avec eux… Les langues 
nationales ne sont pas des langues étran-
gères, mais des langues partenaires ! 

L’anglais est la langue de l’économie,  
de la formation…
L’économie suisse est faite principalement 
de PME, qui travaillent d’abord au niveau 

suisse. Ne serait-ce que d’un point de vue 
purement utilitaire, l’allemand doit être 
prioritaire. A l’international, bien entendu, 
on utilisera l’anglais, qui vient s’ajouter 
comme troisième langue. 

On a du plaisir à apprendre l’anglais, 
alors qu’on rechigne à l’allemand,  
qu’on juge trop difficile…
L’anglais est la langue d’une culture inter-
nationale liée à la notion de plaisir. En maî-
triser quelques rudiments suffit pour qu’on 
ait le sentiment de se l’approprier. C’est plus 
difficile pour l’allemand. Nous plaidons donc 
pour les échanges avec la Suisse aléma-
nique. L’été qui vient sera une bonne occa-
sion pour la (re)découvrir, elle et son art de 
vivre. Une image positive des gens qui la 
parlent rend une langue plus attractive. 

Les Alémaniques parlent le dialecte,  
ce qui double la difficulté !
On remarque surtout l’extrême tolérance lin-
guistique des germanophones. Les fautes ne 
les gênent pas. Il faut donc utiliser ses rémi-
niscences scolaires et se plonger dans le bain. 
Commencez donc en allemand standard !   

Les connaissances scolaires sont  
trop faibles…
L’école publique transmet des bases sur 
lesquelles on peut construire ses connais-
sances. Il ne faut pas craindre de s’expri-
mer. Au Forum, nous disons qu’il vaut mieux 
communiquer en faisant des fautes que de 
se taire parfaitement. 

Qu’entreprenez-vous concrètement  
pour favoriser l’acquisition  
de compétences linguistiques ?
Nous organisons notamment des tandems 
linguistiques publics, que ce soit par le biais 
de la rencontre ou sur notre plateforme 
publique e-tandem.ch. Par exemple, nous 
répondons de cette manière aux besoins 
respectifs de l’Hôpital de l’Île et de l’Hôpital 
cantonal fribourgeois qui, sous notre égide, 
travaillent ensemble au développement 
nécessaire des compétences linguistiques 
de leurs personnels. 

En Suisse romande, on a parfois  
l’impression que la Suisse alémanique 
tient les Romands pour quantité  
négligeable et on met le doigt sur  
le Röstigraben…
C’est confortable de se poser en victime. 
C’est plus fructueux de se tenir debout et 
d’aller vers les autres en considérant la dif-
férence comme un enrichissement. 

Les médias ont-ils un rôle à jouer  
quant à la promotion de l’acquisition  
des langues nationales ?
Les médias du service public doivent aug-
menter fortement leur présence dans les 
autres régions linguistiques. Présenter la 
vie culturelle de Zurich à la RTS, ce n’est 
pas seulement parler d’expositions et de 
concerts, c’est faire passer le message que 
la Suisse alémanique est bien vivante et 
qu’elle vaut la peine d’être connue. La SSR 
devrait jouer un rôle plus important à ce 
propos, cela fait bien partie de sa mission.
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